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M. Lutz donne connaissance de la communication sui-

vante :

.

i

-

J

*

A
*

\ .

"

.

Le Groupe linneen Bupleurum Odontites

dans les Bouches-du-Rh6ne

-H

I
-

par M. Alfred REYNIER.

I Le Buvleurum Odontites L. anpartient-il a la flore de

de Marseille, ou croisse peut

des Martegaux est-elle la seule, des

distribue

par Honors Roux? Telles sont les deux questions q

5S M. Alfred Chabert, dans Tinteressante Note, Une lo

francaise du Bupleurum Odontites L., communiquee a no

Societe

Chacun sait qu'a cause d synonymie controversable de

\ iinne et des trois mots flosculo centrali altiore par lesquels
-

termine diagnose du Species Plantarum. 1753, leB. Odontites
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8 SEANCE DU 10 JANVIER 1908.

B. Odon-

est devenu un petit groupe. Le B. Fontanesii Guss., 1825,

d'Orient, Grece, Sicile, Tunisie, represente YOdontites de Linne

Amende; Bartling ayant etabli, en 1824, sans aire geographique

a limites bornees vers l'Occident, l'espece aristatum.

Quelques Flores conservent a l'espece B. Fontanesii le nom
cree par Gussone; d'autres appellent cette espece :

tites L., sous-entendant emendatum.

Dans le Florida Massiliensis advena, 1857, Grenieh indiqua

aux Martegaux le « B. Odontites L. ». A cause du caract&re

principal releve sur les echantillons de Roux, « fleurs longue-

ment et inegalement pedicellees », M. Chabert confirme la

determination de Grenier et identifie avec B. Fontanesii les exsic-

cata marseillais. Sans le moindre doute pour moi, ce Buplfrvre

futrecueilliadventice,la localite des Martegaux s'etant montree,

jadis, assez riche en plantes non spontanees : Moricandia

arvensisftC, Silene dichotoma Ehrh.,S. hispidaD esf. ,Tri folium

setigerum Boiss., T. isthmocarpum Brot., Artemisia austriaca

J acq., Calendula bicolor YK&L , etc.

Men regrette maitre Honore Roux m'ayant un jour fait passer

sous les yeux son « B. Odontites L. », ainsi determine a Blaise 1

,

me dit-il, par Grenier, j'eus, apres la mort de Roux, l'occasion

d'explorer les recoins du quartier des Martegaux, ce fut en vain.

Plus recem ment, au cours d'herborisations a Marseille-Mazargues

et a la Bourdonniere, deux localites notees aussi au Florida Mas-

siliensis advena, aucun B. Fontanesii ne fixa mes regards. Je

viens d'apprendre que de nouvelles investigations, en 1907, par

des mandataires de M. Chabert, ont abouti au meme insucce-s

pour les Martegaux.

Les deux questions posees au debut paraissent, de la sorte,

videes negativement.

II. —Un demi-siecle apres que Bartling eut etabli le B. aris-

tatum, ce Buplevre fut propose comme dedoublable et Ton eut a

, choisir entre :
1° B. aristatum Bartl., Beitr. zur Bot., 1824; 2° le
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1. De 1834 k 1843, Grenier venait presque chaque ann6e a Marseille,

ou il avait un oncle, et ne dSdaignait point d'aller s'asseoir au fond de la

modeste boutique d'herboristerie de la rue M6olan : \k, Marius Blaize,
qui d6buta dans la botanique rurale bien avant Roux, communiquait &
Grenier ses trouvailles. La dScouverte du B. Fontanesii a Mazargues et &
La Bourdonniere revient a Blaize.
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memecorriffe oar Lange* Pr Flor. H
naquirent ivergenc car Lange,

De la

ibrant

latum pour donner une importance immeritee a la simple

te opacum de Cesati, n'a pas reuni tous les suffrages : par

pie, en France, rarissimes sont les catalogues regionaux

qui

q de

ment Yopacum. Dans les

plante dont le nom expr

translucidite. Mais, en i

Bouches-du-Rhone existe

d

belliferes de ma collection la section Glu

te que je poss&de, outre Yopacum, des

ix non confondables avec ce dernier. Lc
P

pieces de Tinvolucelle opaqu

dont te narle. nrovfinant des

vertes ; or, les echantillons

• *

reliant la

m'a ete facile d'apercevoir de multipl

dequ

due opacum au B. aristatum Bartl.

emende par Lange. A des ombellulesd'unexemplairee

partie opaque je vois plusieurs bracteoles bel et bie

M
D'ailleurs, de semblables formes de passage sont connues.

p
Flore Francaise, rapporte que Palun trouva a Avignon

un B. aristatum

a

involucelles, presq

« teinte un peu jaun&tre » ; ce poi

typique. Le Bupl&vre de la Charente-Inferieure a ete caracterise

par Foucaud, Bull, de la Soc. RocheL, annee 1885 : « folioles

de Tinvolucelle pect memb demi
a moins qu opacum ne comporte nul sens onomastique fixe,

Pou

cid

-
r intermed

<( On peut

opaque de Lan

M. John Briquet, Monographic des

les A tpes- Mart times, 1 897

e question de systematiq

u constants en dehors d'«

pal dans les differences

ad

momset le

role princ

comme absolues entre Yaristatum etY opacum. « N
de la variete opacum ont servi a la redactioi

ctablies, par exageration,

g e de

I- Je ne les qualifie pas de transparentes, ce terme 6tant appliqu£ (avec
stride exactitude?), par M. Chabert, aux folioles de Tinvolucelle du
B. Fontanesii des Mart^caux.
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10 STANCE DU 10 JANVIER 1908.

l'espece... », ecrit M. Briquet. Sur cette declaration explicite,

en conferant les pages 116 et 118 de la Monographic, on

remarque quelques notables ecarts chez les echantillons de

M. Briquet :

Opacum de la pa^e 116 « Ombelle a 2-5 rayons ; ombellule a oR-8

fleurs »

Opacum de la page 118 : « Ombelle a 2-4 rayons; ombellule a 4-9

fleurs. »
,

Les autres particularites (largeur ou etroitesse des bractees et

bracteoles, longueur relative de l'acumen, raccourcissement ou

elongation de l'involucre) invoquees pour la distinction de

Yopacum et de Yaristatum se presentent le plus souvent en

contradiction sur mes exemplaires; les limites sont insaisis-

sables par suite du peu de stabilite de la morphologie externe

dans Tinflorescence. Bref, sans parti pris, je suis amene a

reduire l'espece B. opacum Lnge au rang de variete, a peine

acceptable, de Yaristatum delimite par Bartling.

MM. Saint-Lager 1

, Malinvaud 2
et abbe Goste 3 vont plus loin.

IS opacum, pour eux, corame le requiert Farticle 56 des Lois de

la nomenclature botanique, « est a releguer, en nombreuse

compagnie, dans les respectables maisencombrantes reliquesde

la synonymie ».

,
Quant au vocable B. divaricatum Lmk, 1778, doit-il remplacer

celui de B. aristatum Barti.? Oui, en vertu de la priorite: mais

il faut qu'au prealable les orthodoxes pardonnent a De Lamarck

d'avoir fait du B. semicompositum L. une variete de ce divari-

catum, d'avoir inclus dans la conception d'une unique espece

deux Buplevres a organisme fonci&rement different ;
pareil vice

originel rend mort-ne, ce me semble, Theretique divaricatum.

Ill ——Conclusion. A mon sens, le groupe linneen B. Odon-

tites est enregistrable, dans les Bouches-du-Rhone, de la maniere

suivante :
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1. Saint-Lager, Considerations sur la polymorphic de quelques espece $. du
genre Bupleurum, 1891.

2. Malinvaud, Questions de Nomenclature : Bupleurum aristatum Barti
vel B. opacum Lnge, in Bull. Soc. botan. de Fr., 1891; Petite question de

Nomenclature, in Bull, de I'Herb. Boissier, 1898.

3

3. Coste, Flore illustree de la France, 1902.
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1° B. Odontites L. emend. Bartl. (B. Fontanesii Guss.) Acci-

dentel, au siecle dernier, sur trois points des environs de Mar-
seille.

2° B. aristatum Bartl. non Lng (B. Odontites L., Sp

d

indigene qui, en France, est representee

plaires peu luxuriants; la plante

territoires au

balkanique, des

de TAdriatique et du Tyrol meridional se

montre davantage fournie en rayons ombellaires (parfois jus-

qu a 10) et en fleurs (parfois jusq

la variete humile Bartl.. de Ft]

pi

Veglia, remarquable par

tr&s petite taille et la tenuite de toutes ses parties.

3° B. aristatum Bartl. var. opacum Nobis. « Varietas

prad » s

A propos de cette communication, M. Malinvaud demande
la parole et s'exprime en ccs termes : *

t

!

-

Je restreindrai mes observations a la question de nomen-
clature.

Le Bupleurum aristatum etant une plante repandue sur les

causses jurassiques du Lot, dont j etudie la flore depuis pres

d'un demi-siecle, les controverses relatives aux Bupleurum du

groupe Odontites ont depuis longtemps attire mon attention.

M. le Dr Saint-Lager avait traite ce sujet en 1891 dans le

Memoire cite ci-dessus, que je fis connaitre sommairement a

notre Societe dans la memeannee, en adherant completement

pour ma part aux conclusions de ce travail. Notre honore con-

frere y exposait avec une parfaite evidence que Bartlixg

(Beitr., ann. 1824-1825), en operant un premier demembrement
du B. Odontites L., s'etait seulement propose de separer de la

forme orientale a laquelle il conservait ce nom la plante euro-

peenne appelee par lui B. aristatum. Cette nouvelle espece fut

a son tour demembree. J. Lange (in Prodr. fl. hisp., 1814)

reserva le nom cree par Bartling a une forme croissant en

m du a

Cesati (Linnaea, 1837 ') pour la plante occidentale, qui a figure

Istrie, etc., tandis qu'il faisait revivre le terme opacu

'

, 1. II est bon de remarquer, avec le Dr Saint-Lager (loc. tit.), que le

~*aniste italien considerait ledit Buplfevre comme une varied du type
-

Doiamste italien considerait ledit Buplfevre comme une va

+̂
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pendant pres de quatre-vingts ans sous le nom inconteste de

B. aristatum Bartl. dans les Flores et Catalogues botaniques de

notre pays 1
. Lange differencial done specifiquement deux

formes que Bartling avail confondues sous un seul nom. Or,

d'apres la r£gle formulee dans Tancien article 56 du Code des
*

lois de la Nomenclature botanique 2
, « lorsqu'on divise une

esp&ce en deux ou plusieurs esp^ces, si Tune des formes a ete

plus anciennement distinguee, le nom lui est conserve ». II

n'est pas douteux que des plantes dont il s'agit, ainsi que Ta

precedemment montre M. Saint-Lager, la plus occidentale a

et6 plus anciennement observee que celle qu'on trouve en

Istrie. D6s lors pourquoi la debaptiser en la privant du privi-

lege que lui conf&re ce droit d'ainesse?
-

La formule binaire Bapleuram aristatum a et6 jusqu'a ce

jour d'une clarte suffisante et sans doute continuerait a l'£tre

pour designer sans equivoque la plante franchise de ce nom.
I/addition « var. opacum » proposee par M. Reynier, offrirait

encore un supplement de precision en conciliant dans une cer-

taine mesure les divergences onomastiques des auteurs.

M. Mangin prie M. Prillieux de prendre sa place au fau-

teuil de la presidence et fait la communication suivante :

v

* >

^

p

g6n6ral Odontites et l'appelait B. Odontites (3. opacum. M. Saint-Lager
ajoute plus loin, p. 22 : « Nous constatons avec plaisir que Cesati qui, le

premier en 1837, avait applique a notre Buptevre l'6pith6te opacum, a
repris celle d'aristatum dans le Compendio della Flora italiana. Du reste la

vari6t6 k courts involucelles (la plante d'Istrie) lui semble si peu notable
qu'il ne la mentionne pas.

1. Le Bupleurum aristatum Bartl. est d6crit sous ce nom dans le Bota-
nicon gallicum de Duby, parmi les Addenda, 2e partie, p. 1027 (ann. 1830); •

on le re trouve plus tard dans la l re Edition de la Flore du Centre de Boreau
(ann. 1840), t. II, p. 185, etc.

.

2. Cet article a 6t6 reproduit sous le no 47 dans les « Regies internatio-

nal pour la Nomenclature botanique » votees par le Gongres de Vienne ^

en 1905. 1
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